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ak LA HAYE, 1eseptembre. ge 
Äkauguratton de Ia novelle Konrse d'Amsterdam, 
san 6'est- aujourd'hui: que ke nöwedlle Bourse d'Amsterdam sera 
Stinngurbe. Le Roi'& pek -Pltiibes' 8'Ofanige et Alexandre hono- 
Yelit dette sotennité de teur olden S. M. est partie 
&e vaatia.par. en soa voi spécial du chemin de fer pour Amster- 
dam. et. desceirdra au palais. © Ge AE 
ve MM. De Hoird ihestre et Tes siembres du conseil de” kr ville 
A’ Agistérdams gasémblevont chez M. le gouverneur de la pro- 
kigge.etserêünirent en corps pour recevoir S, M, et les Princes 

ui quigtent le palais à onze heures et demie pour se rendre à la 
Bers6, -ét les cond uiront à la tribune êtevóe paar les dugastes 


‘Apràs les soleanikás Hö Finanguiatiok., te Reiser: den dirieans, sons, 
Korn É debautöritós-provincistes et ovmeiuctabes; sb rt 
Wont A1 Hôtel-de-Ville'où un dôjtûnët 'ditratbiire leur sera 
e ne Ja Boursesora ouverte au commerce, L'édifce 
9:78 mòtres de longaetr sur 89} de largeur à Vexttérieur, et 
toute: B surface bstdò 2B33 mètres catrés dont 2043 ‘sont 
úverks. © ie | 
… La ed En en futposòele 29 mars 1842. 
Le nombre de pavillons qui dêcorent l'édifice est de59. Au 
Wilieu se trouve celui de la ville d’ Amstérdam, eintoui de bebx 
Hek huit autres provinces; à droite et. à gauche, les, lfapeaux 
‚Úrange,.sont entourês de pavillons aux couleurs fusses et 
Prussiennes. Le pavillon national, celui de Batavia, de Wur- 
ember, deFrance, d'Angleterre, d’ Autriche sont placès át- 
pi de deus drapeaux aúx couleurs hationalesèt dedepx autres 
a. couleurs. d'Orange. Au-dessus des galeries flattent les pa-. 
%\lons de toutes les-puissances:ayant des eonsuls résidant. à 
fistertdamn; Venvoit: les Etats-Unis, la Baviëre, Te'Biésil, la 
gie de Brême, Lubeck, l'Angleterre, te Datgarek, la vilte 
de Francfort, la France, la Belgique, la eee, Hambourg,. 
he. novre; les Heseés Grand’ Dacale et Eteetorale, les Etats der 
Baint-Sió te, la Sûîsse;- Ta Russie, le eerd Verba 
Anssi Te Meokfeinböarg, fe Nassau, l'Oldenbourg, VAutriche,. 
tn Poetuaol. gr vn -Sieiles, la Saxe, 


Sar aigne, les Deux 
Saxe Weimar et Gotha, l'Espagne, Te-Toxaóy. le Wunbemberg,* 


hSuëde, la Norwêge et la Turquie. he ee 
Nûtispablierons demain les dôtails de Vidaugiralian. 


Wie fighe G&Merenre, en bronze, qe le Roi a faíl parvêjt ces 
Jonrenct 4 la, ville d'Amsterdam, sera placéeau milieg de la 
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NL Boudercyn , wûdaateur. dn recueìl, périodique. de Tijd. (le 
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diit Hinhograpbier F'ódificosde la hetvellë boukse; uit exein- 
Uli em sera joint àl prochaine livraison dadit recycil. 
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‘avons arinonce ces jours-ci quò la province d’Overyssel 
"anqúisition, du Dedemsvaart. Nous apprenons aujour- 


a 
d uele pris d'achat du:canal eat de:fl. 387,000 , celui de 








Wiible de fl. 19,100, +55 
La ehatoupe de pêche hollandaise de Vriendschap, conduite 


PRI pîlope Maasäyk ; a veridontré le 21 août, à 60 milles Est 
de Herdepool ‚ le briek anglais Blisabeth,:capitaine Usher, au 
‘Wement où le briok: coudait.à dond. N'ayant pas de canot, Maas-, 

U Aketdg hé tus bes efforts, ne prt-sanver qu'un hómme de l'é- 
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a an erken A Paris, 11 août 1844. 
vormen à. Parts, suintkrd, teoctcupé, ne'sachant qae jeter dans le vide de. 
Mg, Re, miécontent dé'm'être manqué de parole, ridicule à mes yeux dans 
a, Moar atidens mou-désespoir. — Je n'ai jamais été sì triste, si malheu- 
»Si abattu. Mes jonrnées et mes nuitsse passeut dans’ d’éternelles récri- 
a} AS contre moi-même; je revisé une par ane toutes més actions, toutes 
Ra, roles; je fais le prôvòs à ma conduite vis--via'de Louise Guériu: Je 
ait, ee dos phrases superbesquej’ai oublié de prononcet, et dont l'effet eût 
nk bles Je ure dis: « Tel jotr, tu as été d'une timidits stupide à te Faire 
à la un colfágien; Il fallait oser; c'était le moment, Louisé t'avait jeté 
Gi teb ée an regard que vu n’as pas su traduire. Le soir où Mme Tavernesu 
Dar ig: cten, tu t'es laissé effrayer comme an sat.par quelques airs superbes, 
tri qhes vaines sintngrbes de vertn, dont la moindre insistance eût 
ta ep Ta pris pour de la pudeur ane certaine skuvagerie d'épiderme. 
Brureg Be t'a perda. Un- peu de brutalité ne nuit pas, surtout auprès des 
ong; LE R'as profitk d'aucun ‘de tes avanfages;tu'ds laissd fair toutes les. 
en ga toute, au milieu de la plaine jonchée des débris de sa trou- 
toile eoup na plan stratégijue qui luïeût infaïlliblement assuré 
\ EN ved ‘ 
Eren hossaffrause, qiël moristre imipitoyable qu’an désir inassouvt düï 
- Vatrt: Urs dans te'oceur, la griferwedré);le'bee’éinoulu, et vons ronge à dé- 
Bekende Proie! Le euppligedbPrométitgef'bst fien à côté de cela ; car les 
&mour ‘Hercule n'ateignerit pas ce vehtoai ifiviaìblè — C'est mon precier 
‘dan, d Malheureux, le premier gerfaut qúf ietevienne sans tenir la colombe' 
Vm enig tes; d'er éptouve une inexprimablë rage; jetourne dans ma chaat- 
Bane „ve und béte fauve, et je poùsse des cris inarticulés; je ne sais plas si 
6 ‚39 sénspour Louise eat de l'amour ou dela haine,maisìl me sèínbie que 
a An 
ts nap erEnelllense et à la tenir sous mes pieds effarée et suppliante, 
ger, je vous ennuie de mes lamentatioûs ; mais qui etnniera- 
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en paslement>revisera, dans sa prochaine’ sesjiau! te tarif kótuel, 
eene bes storesi-vb alors # sera fait droit én môli keeps anx 1ó-, 


g de Lichtmis ot de deux autres maisons y appartenánt,: |- 
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3—Enân, je auis commné-un général qui a perdu une bataille, et | 


jee volapté infinie à l'étranglêr avac ses cheveur,'à frapper da poing |. 
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Jeudi 11 Septembre. 


chantier Welgelegen , à Harlingen le naving briok Zuiderzee, 


tiers des constructeurs de nevires D. 
MM. Harmens et fils à Hárlingen. 


etL. Alge, pour: comite de 


On bert des frontières d'Italie à la Gaseijg dAugsbourg, que 


les 
manière trés-inqniëtante, Le gouvernemeggjent d'autant plus 
àlarmé, que le bruit court que dans, [g.polien même Igs agità- 
(ears ont des affilióg prêts à les mettre, ap. nb. des mesures 
qu'on voudrait gipadre onesnn,, bajane lettre 
de Rome que, à la syitp d'une cunfjp 

cardinaux, environ deux cents persgûnes 
opinions politiques. © 
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Des lettres du Brôsil ont apporté la nouvelle qu'un traité de 
commerce a été concla entre les reprôsentans de ee gouverne- 
ment et |’ Angleterre. On fait de nombreux commentaires sur ce 
traité, Ce qu'il y a de plus ceftaïn, c'est qu'il contient, de la 
part du Bresil, une condition ‘sine guÂ non, demandant que 
l' Angleterre recannaigse les ròëlaraations du Brésil relativemient 


rêís ont êté dósès par lá câpture de leérs havires Gui ónt eú lieu 
avant que le traité de 1826 fät mis -à eköcutlon., La súumme à 
Faquetle s' ólèvent les réclarnatiuns est Fêrivirdn'18 miflióas de 
ròaux. Det reste, ce traité n'est pas éd réalité wa traité de com- 
merce'; it né contient aucuné clause relative aut didits des mar: 
chandises, et ne constdère \’ Aitgleterre èfúecólure la nation la 
plus favorisôe, dans les porté du Brit, pour” leà droits politi- 
qaes st-en’ matière de návigdtion, En estsóguënee, il n'est pas 
sûr que: le-Brósil ait nenòrióë jastu & Beösetit Â 84 résolattön de 
maintenir tes droits diffétentiels-qú'st à alia sur les manufic- 
vores britaaniques; matetìPest defta A révöquerd són'dé- 
cret dès-qa'il obtiendra tag conctssio el’ 
terre. Oette ounvession-ne peut être qud de niettre hes seren di, 
‚„Kròsil:au-nivean de ceux des aatres'pays, er j'ai lied de: éoirc 
‚quote genverrement anglais n'est‘pás loiti dedóder à de si jus: 


‘tes. róefmtións: d'ar deë ratsons plausibles de’ paüder úp 















vekamations de 1\Eepagne, 


best OAK SELLR | el en 
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vote; PR ee 
Bu commerce extirkenr des Riats-Enié, 
Le gouvernement américain vient de gublier le tableáu gé- 
néral du commerce des Ftats-Únìs avec teg puissanges ótrangé-. 
rés pendant V'etergice financier 1843-44; Nous en analyserong, 
les rôstiltâts gönèraux en les rapprochant, non, de ceux: de 
Vezercice’ précédent qui, par sûite d’nnefdecision du congrès, 
s'est truvê accourci de trois mois (1), mis des résultats qu’a- 
 vait offerts l'annóe financière normale, cemplète, de 1841-42. 


s'est blevé à fl, 632 mifiiéms ce qui, tout en doriridiit ine tifE- 
core subsister une différence en moins de Â.:82 de def: 53 mit 


lidns par cömparuison avec les dötrx exerciges áutêérteäts,'1840- 
Alet 1839-40; L'union américaine, malgré l'amòlioration de 

















:_ (1) L'arinée Gnänoiëté duiëricaitie eipire; à paëlir de cet ezercict, au 30 
juinau lieu du 30septembre:. Ì Re 
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\pére, puisque vous nem’éeriven plas: … Jij, id en 

j “rlersuis Pôtdürnb éhe Ié'dâme aux turbakië ES taat es men sói- 
En Bant k elle ‘son saldun. € jfieu' ugûb Nt myient à 

dln mêfatieottes NS rlrdard. Tür encóre plas fatal, plús’ eg ve 

‚ kára qae'dd eóututde £ je 'Wdis vor dicodue, eon dies !“ou. plútòt sdi d 
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velle nie déplatt'horriktein Pe, , 3, 
être adirird par éllb—"Cotd' chil 0e We Et akg es kds ä 
mon our, hélaa! mioh pdre Bede gh sculre of adheig; Lie paradis’ 
per ue porte ontr’onverte. La.portò s'est ferináe, je.plguae sur.le seuil ! 
Si-Louise était morte, il me semble que cala me:pifmeraig, mais elle existe 
et olte.n'est pas à moi; cette idée me dévors.at mdBend la vie impossible, —’ 
Je He púis:penèbr à'ditre hoso, et je sais á peinèrsides mots q bele vandan 
fohntptun sens. Jt tufsse ma ‘lettre inachevés, jéla finirai ce boir.sij e 
parviess à rae distraïne un ihstant de cette obsessioniss, MAG 
“_v… Roger, ilse passe une chose incroyable;-à Féuvarser to 
toutes les prévisious. — Je suis stupéfié, abruti. PJ bis. RD 
y faisnit encore moins clair que de coútume, Une seule lampe, trembtotiait 
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ug les galcuils et 


dans un fauteuil, débitait d'un ton somnolent lepnoavelles du jour. j 
Je ne l’éooutais pas. Je pensaisau petit lit blano:de Lguise, dont j'avais 


gaans qui torturent les amang ‘rebutés…. Tout-à-coup un nom fruppe mon 
oreille, le nom d’Irène de Châteaudun. — Je deviens attentif. — Elle se marie 
demain, continue le monsieur bien inforiné, avec.… attendez-donc, je. m'em- 
brouille dans les noms et les dates, à cela près j'ai ne mémoire excellente… 
un jeune homme, Gaston, Raymond, de je ne'saïs kop quoi, mais le prénom 
finitenonpouraûr.  : . 

‚ Je questionnai avidement ce gros homme, il ne savait rien de plus. Je aor- 
tis et je féntrai chez moi pour envoyer Joseph anzinformatinns. 
__Ce gärgon, qüi est vif, plein d’intelligence et méritait.pa maître plus adon- 
néaux intrigaes et anx galanteries, a été aus dauze.mairies. [Ì m’a rapporté 


le relové de toutòs les publications de bans, ‚suit »'u : 


La nòuvelle était vraie. Irène de Châteaudun: se marie avee Raymond, — 


à imbroglio se joue-t-ilici? C'était dane Jà la wotifde ces faites, de ces dis- 
‚Paritions, — On sé mioydait de vous. — Gela,me paraît un peu bien auda: 
‚cteuz. Comment só, fait-il que Raymand; qui.savaìt vos-.projets de mariage 
„&rec Mile de Châteayiduyl, dit osé allef.aigsi-dut vos brisées? … Cela sort des 
_Protoasses à la Don Quichotte et du sauvetage des vieilles Ánglaises: 
Ccoúrez vite, par le chemin de fer, par la. poste, à franc étrier, à vol d'hip- 
‚ pogryphe; quedig-je? à peine aurez-vous requ ma lettre au moment où le nda- 
 KIABS sg oglébrera. — 

vile dd ‚et Mile Írène.de Châteaudün ne deviëndra pas Mme Raymond de 


_} Villiers gans qué je lui soufie à l'oreilte une phrase ‚quì fa rowptira d'épou- 





TTT TT TT - mm ma _ heer . , 
Le 4 de ce mois a êté lancé, avec le meijlenr succès, du: 


aeguvant 197 tonneaux. Ce magnifiqge bâtiment sort des chau-, 


Vagitátion politique se répand dans la masohad'Anoône et dans | 
„légations de Forli, Bologne, Ferrage:êf; Ravenne , d'une ; 
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aux indemnités à accorder núx sufèts brésiliens dânt lés ìnté- | 

















de läá part de V'Angle- 4 
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Le total des valeurs échangóes par defborimittde'dnrëtidiìn 
rence eli plus d'euvireé:fl. 50 millions srfe' 18AIUR2; TiS bns 




























ez la marquite, il f: 


dans un coin, assoupie sous uu large abat-jour, U. gros monsieur, euseveli 
1 


soulevé le chaste rideau, avec cette intensité dauloureuse et oes regrets poi- | 


Ja váau sufisamment celui qu’elie a 


‚Qúe signifie cela ? Irénia votre Bancée, Rapmend notre ami! Quelle comédie. 


ra. — Mais je veillergi pour vous, je m’acquitterai de votre |- 
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BUREÈÀU.DE,LA RÉDACTIÓN, 
‚… àLa Haye, Lege Nieuwstraat 
derrière le Prinsegracht(Noordzijd, 
_SUREAU POUB G'ABONTEÏKNT ZT LES … 

: ANKONGES, aat rk 
Chez M. Van Weelden, ibrhire, * 
® …Spitt,à LüMaye.! …: 
Les lettres at paquet oivent être 

en voyég à la direction franse sle port 


l'année dernière, sentble donc ne se remetire qu'âvec péinb de 
Ja crise qui, en 852 principalement, affecta ses finances, són 
erêdit publicet, avec celui-ci, ses allaires comìnerciafés. Ayons 
sin au reste deë’ tenir compte ici de la háisse énorme qui s'est 
déclaróe depuis plusieurs années sar presque tuus les grand? 
produits de Vexportatien américaine, baisse qui affecte néces- 
$aîrement le chiffre de la valeur róelle inserite en douâne, kiek 
qu'en röalitò les quandikgs expédiées aient pa rester áuisi con- 
sidérables-ou même s'être accrues. Dans les pays à bóteúr óf - 
cielle, c'est-à-dire conventionnelle et immuáble, gomnje te ad- 
tre, un páréìl accroissemert dans les quantités arrivden,’ tarte 
kiné avec Fa bâisse des prix, donne à l'importation;telie. qa’&lle 
ressort. de nós-tableaux de deuanes, ane valeur exagéröe, ficti- 
vn, Bont ae é appuient que trop les pondórateurs deja Balans 
‚den aaranteror pour prnvvergae tetraager, neas syinopucders … 
ebs de ses impórtations,: que nos-esprartatiunst sent de feecteitsiep: 
infèrieúres à nds acliats et vónt s'affaïblissant: ehaqale ánmóes, 
etc.etc. . : i zit GE tendensen 

‚ Ceci posó, il 'est que plus órident qu'il y-á ed :progfnès ek 
1843-44 dans l'ensemble da commerceaméricain. L’actruisse. 
ment a porté à pet près ógalement sar les deux branches :des 
échanges, l'im portation et.l'exportation + la preniière a étóids 
290 willions, la secónde.de 397. Elies p'araiedt âtá:er ‘1845532, 
l'ans qeede 263 millions, etl'aatrequeds 2741 + 10 tend 
… Bur.Jes 297 millions exportós en eenn ennen? 
 ricain progrement dit, c'est-à-dire la:sortie des getódenite des:s6. 
ef de l'industrie de !' Union, fgaeait pour 267.gailiëóns.: Orswaia. 
ainsi combien est faïble, daris le comroeroe fles. Búaté Gaia dà 
part da transit ; ellen'y est entróe que poag &1 millient, \eteen 
prêsete eùì majeure partie la réexpiprtätion dés artickesrd Be 
rope aú Mexique, u Texas, áu Brósil, à la. Nouvelik-Geérrade, 
aux Antilles; ete. kid te oe ED al 

‚ Voici eomaient, s'est coniposáe V'erpertátioë idee: gh 
danericains : vette Henten LRE RES 
‘Produits vògótaut (cotodyadonbaten, salbkisd; dé} MD ma iere jn 
1 ê … árliniaux (viemde,. Beurro,:suif, hótssr.) 26 Cc > 
torestiers(lmsis,: g pelldtefses.) PS sn) 
En miaritinies(peissond, Heiló et verde Mi-- "Cit ti! 
beer te } beim os Ll atd erv betten. prarggd € €000 
| Áttibles tide ld ot npe st: Oiacs ob ; 
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ture, et dorit jarterens ‘plus lain,’ les produils. 
an8ft enoora, ón te valt, les #, de leurs etpartasios, 1 

À luisent, repröséntait 144 inillions, ou plús de Ja myi 
;tútal; led vêrbáleë 28, les bois 7,° le” tabac 23, les autres 
de cotn ésfler 
átifates: ‘En 1833, 1’ Untós 


|duits agricotes et fovrestiers 35. LÂ daantité d 
été: de 300 inrilltoné do fj en An 
exportait encope:ges dd Juwilkans, soit la moïtië envirón de.ce 
‘qu'elle Hive Sotttetförident IB bid derd ahingnr C'est joi’ le 
"cas de rentie df 1‘ leppui de ve qeì d'&lÉ at€ plds haat, co n- 
‚bien u baisbé le prik decette udliëre pfeniiëre : Los 1396 = 
lions -dekilogr. de 1833 représeritáieùt úné valenr de D7E wi 3 
(ons de florins; en 1843, le-donble de.cetke dantiió he dordug 
plus qae 1444 millions, c'est-à-dire: 55 miillións de ‘moins eù- 
viton que’ge-qû'il ‘eût dofiné si les prix n'a vaient päd varié,' Di 






eertainemeat se“rencontre uite des prindipäles cdudes des.s , 
frances 'qa'aà Gjiroivdeb' fe commerce a ériparn hr, Oi du moras, 
W'indiistrie des plrtears’ di: Syd, qui o Hope Paire iss ela 
„production du obtod. Adissì Ik 'spacutatiôn bEle SHD, oep 
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‚ vante et lá reridra 






zij 3 PRET Â …À dj 
‚ce qu’ilafait ne ni’étonne päs.; j'avais senti contre lui , & MICH RE bes 
k mioiveriens héinienx qiüb ui rietrouljdeti jamais ot gid io vida fl tljbhes 
‘en face des edractères lâchesetB®ypoeiites's il parlki de vert pobit h'étte 














E Pas uri misérabite. — Je vortdrtië potlvolr tyd Ae wij vre le teelde 'od'jó Pat 
Leh Ul n'est plús póssitste ‘de-s'opptiekr Bt mattuge , Uont f'idéò me ré- 
5 tulte. Gomment donc: [rèrie de Chätedristass 3 GAF de batte HN eur d'êtro’ 
votre feuime , que vous m'avez dépeinte comme Ins bed Cree 
Htl; iuwgels- 






Er ace eran be Ser 
et d'ólévationja-teèlte-pubb-laisder piGridel; bpròf Voië atdit ch 
middes de ce.pleuriiichear sentinierf lt Beptis Eve „tdut'oe qui'ert’ witte } 
‘ loyát et franc répugue ddne:ats femnies ;-décheolrest dot tm besoin Aeiviniei. 
_ble pour elles; &elles préföreront donc toujours, à la voi de Phontme'd Hod: 
‘eur, le su@uremeut perfide de V'edprit dú mal ‚qui avanct sgh visage ANNE 
fentre les fedillages, et se roule eri orties squammeuz: autour: dé Aurine. 
‘futatP?. TE : 
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# zaate et 
Lettre XIV. 8 ten, 
de Braimes, hôtàl de lá-Prifeötúro;d Grenobte; 
Kan nde isknë, 
Paris, H sout 1842, 
Cette lettre est probablemient la derdièsd fue je’ mous: Soeirs. ‚Ne:we- psi 
Baez pas; mon destin est moins digsë de pîtié fuerd'ensie. Jo.n"pn oane 
pas et n'en ai point rêvé de plué boasf On «di, bn erEpálé Ujúe dn vie réutie bet 
pâle , terne et désenchaatde aupróe- des: fictiëns des-poòtee: Ou s'eat: tramapdti 
c'est le coutraire qu'il fallait' dire, [hest uno imventigt plies. oilke 
que tous les rapsodes, cette in vention biel dw la réalitë. Grest:-olle, 
la baguette magique l'itaginátion n’éstau d'etle qutún pr 
megieienne. Madame , n’écrivez- pas à Mlte de Chiëteabdan, Ruigiset 
pas -dójaSait ; il faut nócessairentent que mes Ieitres-rie vonsaoientpiint: za 
venues Quel.qu’il soit, béni le hasard qui vous « empé neos 
zavie! @Que-vous dieais-je? J'étais. fou. Gardei-vous drjseevanoettel eolint. 1 
aimé un jour: »Nrdaviesdois pet il est top 
tard;-mais admicez les coups. du sort, Le, draraainit: Asie. geckieroliaie hed 
le.prince de Monbert, je l’avais trouvé sane mes: deter jisidais à le cher - 
„oher,tandie qu'à mou insn il était dans mon úborsheide, oiast Irène; Hué 
„Guérin, c'est Mlle de Châteaudun. Si vous aviegera an joie ed sv faisant ton: 
naître! Je l'ai,yuajoyeuse ét (rouipkante, roumwebaamanidur n'était pas ce 
qu'elle pouvait dounör.de plus préeieusstunsdgdlie s'est nommée, j'ai santi 
passer sur mon front un souffte glad: guiegdairemerció Dieu de. m’avoir.faié 
une félicite à laquelle je ue suetipenigar, sd grande que je dois ot qu'il fautrèn 


A Madame ld viconitesse 


mourir, . WED Ae 4 en tn ben 
— Ne m'aimez-vous donc pas aseùz, w'a-t-elle dit, pour me Hd 1 
- fortune ? ran ee $ hek partott her hs 


Comment auruit-òtle pu; casprapdee “qu'en se dating; SHò-atraïteigd 
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‘blent-elles aujourd'hui se jorter de prèfèrence sur les autres j nion, en vìisagcons-le au point de vue des grandes divisions géo- 


Branches de la production agricole; et telle est lextension 
-qn'eltles ont prise que les grains, les snifs, les graisses, les vian- 
des et les fromagvs de Ï'Union viennent en Angleterre ou dans 
nos pôrts faire une très-vive concurrence aux produits similai- 
res de la Baltique, de la Russie, de la Bretagne. Dejà, de l'autre 
‘côté da detroit, la classe pauvre s'est habituée à substitner au 
bearre la graisse du pure américain; il commence à en être de 
snême pour les fromages de la Hollande et de la Suisse, que 
remplacent en partie ceux de |’ Union, 

‘L'exercice qui nous oeenpe ayant subi tont entier l'influence 
da nouveau tarif de douanes amêèricain, il sera curieux d'en 
rapprocher les faits d'importatien de ceux de l'année qui a pré- 
eédò la mise en vignear de ce tarif. On sait que Ja douane amò- 


graphiques. Voici les résultats qu'il présentait à cinq années de 
distance : 


1838-1839. 1843-1844. 
Commerceaveel’ Europe. . 1,369,000ton. 1,860,000 ton, 
—— lesÂÁmóriques . . 2,754,000 3,745,000 
—— Ï'Asie . 63,700 172,500 
== ['Afrique. . … 19,000 34,500 

4,205,000 5,812, 000 


Relativeraent, c'est avec les pays d' Asie qu'aeu lieu le plus 
fortaceroissement, Là les transports ont presqne triplé ; mais 
on remarquera le chiffre considerable du tonnage dans les mers 
d'Amérique, où les transactions avec les Plantations angtaises 


ricaïne divise V'iurportation en marehandises entrant avec ac- | composaient à elles seules 2 millions 500,000 tonneaax. 


quittement de droits eten marchandises introduites en fran- 
chise, Voici les résultats pour les deux exercices comnparês: 


1841-184 1843-1844 
Marchandises taxées . . .. . 182} millions 223} millions. 
era libres . . s . 80; ven 66 
- E € } 263 289} 
Druits pergas. .. .....e. 44} 70 


‘Ainsi Ìa recette des donanes s'est accrae, sous l'empire du 
nouxeau tarif, de plus de 57 pour 100, tandis que l'importation 
taxée n'a aegmentéquede 22}, et l'Union s'est trourée avoir 
‚grevé ses importations de plas-de 25 millions, Ce rêsultat, peu 

satisfaisant au point de vus commercial, a èté l'objet, dans le 

‚sein de la fêdération , d'une polómique fort animee oontre le 
système restrictif, el, aux termes vù en est aujonrd’ hui la ques- 
tton , Je maintien de ce système parait assez problématique, Da 
moins la majorité des veux, d'accord en cela avec les négoeia- 
tions suivies par les alliés commerciaux del’ Union, invogne-t- 
elle le retaur à un régitne de-douanes plus modéró. - 

_ Parmiles marchandisesintreduitesen franchise, il fant citer 
le café et le thé, l'un pour 24 millions, l'autre pour 101, Le 
numétaire et Îes lingots (billion) s'y ajoutent pour près de 15. 
Dans les produits taxés à la valeur, et au-dessus de 35 pour 100, 
entrenit les Jainages pour 23 millions, les cotonnades pour 37, 
certaines saïeries pour 6, les toiles pour 11, les fers et aciers 
ponr 7, les faïences pour 4, cte., ete. , enfin lesprincipaux ar- 
tioles soumis à des droits spécifiques sant : la soierie en général 
puur 20 millions, le sucre brut 18, les vins 24. 

Sar le 587 millions que prêsente le commerce extêrienr des 
Etats-Unis, l' Aungleterre figure pour 242 millions, la France 
‘88, Viennent ensuite Cuba et Porto- Rico pour 48 millions , les 
Plantatioms et les Antilles anglaises pour 35, le Brógil pour près 
de 25, teg rilles:anséatignes pour 14, la. Hollande pour 10, la 
‘Chine pour 74, ete. ‘Le commerce avec ce dernier pays excé- 
"dait à peine 2} millions en 1841. Dans le Mexique, tes opèra- 
tions s'èlêvent avjourd'huià prèsde 11 millions. Èl est assez 
=donteux qje la déclaration de guerre au sujet de l'annexion du 
‘hexas ait des suites bien sèrieuses. S'ilen était ainsi toutefois, 
si des ports mexicains devaient se troùnver fermés au coinmerce 
“de l'Union, celai-cige verrait. privé pour un temps plus ou 
üjoind long de l'un de ses meilleurs dèboaches : c'est par lin- 
tsdiagre des, nt eepbre pmabricains. que lp. Mexique rpgoit.la 
: majdhre partie des ar iefes fabriquós qu'il consomme. Par un 
fösultat contraire, il sepait très possible que l'intercourse di- 
‘recfe du commerce européen avec le Mexiqne y gagnàt quelqae 
‘éhose. Nas armateurs-ne perdront certujnement pas de vue 
vtelte éventaalité. kl BAN) ven nt Erades : 
“Si miaintenant nous jefons un Eoup-d’ceil sur la navigation, 


zater 


mibus vopons que Veffeciif ppòriljrse desginttaéricains aconse, 
up lonaage de plus de 2 millions de tonneaux, et, par suite,des, 
“noibbreuses cóns 


úetiohs, s’acerbt‘chsj® anòe Aenvirpn; 
80,008' tonneaus. Quant zu mouvement ganáral des enlréeg et: 
de: sorties, il a été de 27,568 naviresèt de BiAions B 2,000, 
donnes, c'est-à-dire d'environ 25 pour 100 au-dessns “dede: 
qu'il avait étó en 1841-1842, Sur cet enspmble, le _pàvihan 
ainéricain a couvert 3 millions 988,000 tonneaux, celaf de \'é-; 
tranger, 1 million 824,000. C'est, faitsremarquable, à ce dernier: 
qu'est revenue la plus forte part de Vacernissemènt., 
Pour mieux résumer, au reste, le coinmerce maritime de '"Ù- 

ti HR CIN IDEEEN TE OD Ask hah alkd ï 


En Ee hens AET | 
er CED DE ee > $ 


„von grrêt de mori? dank er 
Elle m'a parle en riantde M. de. Monbert, ainsi qu'olfe avait Fait d'Edgerd; 
pa: tr sexcuser, elle m'a racontá une histuirede dósenehantement que vous 
save $ déj, madame. It semble ici qu'il eùt été de mon honneur de détromper 
Irène et del’éclairer sur la passion du prince. Je l'ai fait, mois sansinsistance. 
Quaad le benheur vous est offert chargé à balles, on n’a guêre le droit d'être 
géuéreus. : 8 Î 

Kous, gous maripns demain, chastement, sans public, sans éclat et sans bruit. 
Uue voiture, saus arinoiries nous attendra sur la place dela Madeleine; à la 
sortie.da teu9ple, nous partirons pour Villiers. M. de Meilhan est à Richeport; 
M..de Moabert est en Bretagne. Avant qu’ils soient avertia buit jours au moins 
s’écouleront. Ainsi, j'ai devant moi huit jours de saiute ivresse. Quel bomwme 
jemajs en a pu dire autant? k 

Rappelez-vous Ces paroles d'un poète de vos amis: Il est beau de mourir 
jeune et de randre ùà Dieu qui nous juge un cceur pur et plein d'illusions. Ce 
poête a dit vrat; senrlement, ilestencore plus beau de mourir an sein du bon- 
heur at de s'ensovelir avec la fear d'un amour qui n'e point pâli. 

Cet amour. pläurest pas suivi la len fatale des tendreases vulgaires; les an- 
mées auzaient passé sur fui sans le vieillir, Mais qu'ienporte la duréo, si l'étecr- 
nité pept tenir dind une heure ® Qu’importe le nombre de jours, si les jours 
sont retnpliaP '*" Bn 

Cependant, je ue puis m'empöcher de la regretter, cette vie qui promettait 
d'êtra a beile, Koupgysions été bien, là bas,dans mon petit château de la Creu- 
se! S'étaia ná pour ie, hebaes du foyer et pour les joies de la famille. Je voyais. 
dejò de heaurenfrid pol? KA imes-pelotses et se presser autour deleur mère, 
Et aussi quelle joie &'imitteraltenpstéres do ba fortune la noble et douce créa- 
ture qui se crogait êlorawiansge nt, sesbóritéo! Je m'eroparais de son exis- 

tenoe pour n'en faite qu'une Jangue fôtp. Qh que de soins m'eût coûtés une 
destinee sí chêreet si charmaate! De quel duvet soyeùx je devais tapiaser 
eon vid! Qae de soleil à V'entour, derpatfijms ot de tièdes brises! Quelle mousse 
Apaisao et varta aous 508 pieds delicate! Etay faut plas songer. Je connais 
M, da Boubert; ce que j'ai va de lui me sr. do Meilkan,luvanesi, ne me 
fora point défaut, Je ne me cache pas: dams huit jours, ces denx hommes 
m'auront trouvé, Dans huit jours ils seroút à ‘Ma porte, comme deux eréan- 
ciers implacables, me demandant compte,’ fan de Louise, Vantre d'Irène. 
Qadad je dosaendraisà mo justifier, quaud je Pätvdendeaie-ddes con vainere de 
me droiture et de ma loyauté, leur désespoir n'en criegaitpas moins haut ven- 
geance, Eh bien! madame, qu» ferai-je alors? Esssierai-je de prendre la vie: 
de mos amis après leur avair pris le bonheur? ide Wit Agent, je serai prôt. 
Mais suy mos lèxoes près do se glacer, ils verront onlCote Bersete seutire de l'a- 
mour dainquoer; en s'ezhataataree le np d'Irône, taon-dernier soupir leur 
sera nne cruelle iojure, et les malbeureux m’envieront Jusque dans bes bras 
de la mort. : ik deet : f 
Je ne crois pas, il n'est pas à sonliaiter qu'Irène me survive. Mon ame, en 
rtant, doit entraîner forcóment la sienne. Sans moi, que ferait-elle ici-bas? 
“Vous verrez que, sans le vouloir, se sentant douccinent atlirte, elle s'en ira 
sans efforts de ce smoude où je ne serai plus, — Je répète qu'il n'est pas à sou- 










New-York effectue plusde la moitië des transjrorts du com- 
merce américain, 2 millions 800,000 tonneaux (en 1839, c'etait 
à peine 2 millions); aprês lut viennent : Boston, 712,000, la 
Nouvelle-Orléans, 650,000, ete. 

Tel est l'apergu génóral du commerce extérieur de Union. 
On y trouve assurêment des indices de progrès; mais ce n'est 
pas là qae se déplote dans son plus grand éclat la vitalité de ce 
vaste corps politique : un fait infiniment plans remarquable, 
c'est son monvement intèrieur, c'est le développement de su 
production, de son indastrie manufacturière, von seulement 
dans ses districts.du Nord, mais encore, depuis peu, dans les 
Etats du Sad. Noi cuntente ‘de son immense richesse agricole et 
forestière, de ses grandes opbrations de factage et de cabatage 
surtout le littoral del’ Atlantique, de ses fructueuses expèdi- 
tions de pôcheries tant dans Jes mers da Nord que dans celles 
du Cap et de VOceanie, cette nation de pionniers, qui chaque 
jer enlêveau dòsert de riches ct vastes contrées, et dont la po- 
pulation a grandi depuis 1840 de plus de 2 millions d' hommes, 
VAmérigue da Nord se lance avec une audacieuse résolution 
dans la carrière des industries. Ellea, pour I'y desservir, outre 
ses magnifiques cuurs d'eau et ses canaux gigantesques, vingt 
lignes de chemins de fer aboutissant à ses grands ports de l'At- 
lantique et mesurant un parcours de 52,000 kilamötres; elle a 
d'inépuisables gîtes de houilles dont l'extraction dópasse ac- 
tuellement 1 million 390,000 tonnes et reste insutfäisante à ta 
demande, stimulèe par la ereation d'une infinite de vouvelles 
usines, voies de fer, bateaux à vapeur; elle a dans le seul État 
de Pensylvanie 1,960 milles earrés de superficie de houi}lères et 
de mines de fer, c'est-à-dire quatre ou cinq fois autant que la 
Grande-Bretagne; elle produit chaque annee 570,000 tonnes 
de fonte et possède des forges parfaitement outillées, dont les 
fers, avant peu, neseront pas plus chers, chez, elle, que ceux 
d'Angleterre, de Suède et de kussie; elle a une industrie mi- 
nière qui se perfectionne et s'ètend, et déjà arrache au sol de 
l'ouest, dèfriché d'hier, d'immenses chargemeas de plomb 
qu'expédie le Mississipi en Europe et en Chine, en même temps 
que le riz de la Caroline, les farines et les-tabacs de la Virginie, 
les bois du Maine, les cotunnartles du Massachusetts, .et Ja glace 
même enlevée aux lacs des Etats du Nord pour aller de là sur 
les tables des gourmets de Calcutta, de Cantoa vu de Macao ra- 
fraichir les tiëdes boissons des pays des tropiques; elle a d’ad- 
‚nirables moteurs hydranliqunes, moinscoûteux que la vapeur, 
et une Constraation ‘de machines au mains aussi habile que 
celle del’ Angleterre; elle a enfin en sa possession immêdiate et 
directe les matières premières les plus riches et les plus abon- 
dantes : 350 millions de kilog. de coton, 59 millions de kilog. 


{'de laine, 160 millions de kilog. de chanvreet delin, 80 mil- 


‚Hons de kilog. de tabac, 65 millions de kitog. de sucre de can- 

ne, d'äkgble gu de palmier, ete. 
En 

to oh 164 Del dmaladie des ponames de terre. 

M. le professenr Morren a adressò à l'Indépendant belge une 
nouvelle lettre snr-ta--question qui, sans contredit, otcupo le 
plus le pays en ca Apessent. La nouvelle lettre de ce savant 
traite de la culture hjvernale des pommes de terre et de qnel- 


f“qries autras moyens de parer aux conséquences de la perte de la 


‚récolte actuelle; elle sera Ine avec non moins d'intérêt que les 
‘prêcêdentes. La voici: on NE 


res en obd 


‘rendre sen ravagenecandenlië la vbogijg je 





haiter qu'elle démeuré après moi sur fa ‘törre. Cependgnt la dantenr ne tue 
pas & eoup'sûf'; ta jeunesse ést puissante, la nature fait des miraales. J'ai vu 
des arbres frappés de Ia foudre rester deboutet se couvrir encore, de toin en 
loin, d'un pâlefouillage. J'ai vu des destindes ravagges se Lraîner jusqu'à la 
vieillesse. J'ai vu de nobles coeurs dédoubiés se, cangpmer lenteinent: dans 


les ennuis du veuvaze et dela solitude, Sil'ou mourgit néeggrairemept quand 
aimer, Jalaus.de 





ona perdu ce qu'on aimait, it serait auséi dar tfop doûx d 
sa oréature, Dieu n'a pas voulu qu'il oi: TÔL Ybujbrird ATS C'est: une grâce 
qu’il n'accorde qu'à de rares élus. Si daan itsarri wait) pddame:fasalit tut n'est 
pas sans exemple,qu’Irène eût la foroe et Je mathea, dekyigge: siest;à vams;ma- 
dame que je la éoulte. Soïgnez son ame, non, ans, l'gapole,de la.gugdringmdie 
tnais pour’ {wil He’ s’y ‘mêlé d'áutre änfertnmë qu bells d 28 | Serrie. He- 
présentez-lm “ma mort, nòn comme vexpint ta dbs ORHSiE, dfnpPuden ês da 
sa jeunesse, niais cocme celle du bonheur teop haut pour n'être pus frappé; 
Dites-lui qu'ilen est dee grandes joies ainsi que des grandes doplenrset qa, 
larsqu’elles ou't dépassé la mesure humaine, il fant que{e CRIV Iesenahiest 
éclate et sè brise. Dites, ah! surtout ditds-lui que’ je tas bien aud algen si 
j'emporte sa vie tout eatidre, je Ini laidsètlá Widiihot it afne. AN da- 
me, dites-Ini que je suis niort en la bénieshnsyavoo leweg rbdthi WGE fa'une 
existence pour payer te pris de son amour, ; … gut ie tn 
Tandia que je vous écris, je la voisà la fénêtre belle, radienge et snurignte 


éclatante de joie, resplendissante de vie et de jeunesse: 


OAT ee 


Adieu, madame, Uu éternel adieu ! Ravmòss De Vircrens. 
Lettre XV. _ B 

A4 Monsieur le princede Monbert, poste restanta, d Rouen: 

à Paris, 12 août 1844, 


Ce que je vous ai écrit hier est bien incrayable, bien infâme. Vous pensez 
que c'est tout; eh bien! non! Vous n’aver encoreque ta mouié de l'histgiro. 
La main me tremble de colère, et j'écrase ma plumesúr nen papier. — Le 

reste est lo comble de l'odieuz et de In perfidie; c'était ane trahison en partie 
double; nous étions jonés tous deus, vous comntse-éponz, mai commò amant. 
Tout ceci vous puraîtra incohérent comme un rêve. Que puis-ja avoir de coi- 
muu avec Irène que je n'aì jamais vue? Altendez,vousaltex voir! 

Mon Âdòle Joseph avait découvert que'le mariage devait sò faire à téglise 
de la Madeleine, à sìx heares.da matin. & k ' 

J'étais si ogité, si inguiety ai tourmenté 
me couchai pas. — Dès que l'heure fut venne, je sortis enveloppé dans mon 
manteau. Quoique nous soynnaen été, j'avais froid; un vagne Frisson de fièvre 

„me pareaurait les membres, J'étais déjà pâle de la catastrophe Future. 

La Madeleine se détachait blafarde sur le ciel gris du matin. Qaelques figu- 
res livides de débauchés, surpris pat le jour, se montraieatgà'et à aúxangles 
des rues. Le monvement de la ville n'avait pas encore commencé. Je croyaï 
êtrearrivé trop tôt, mais une voiture, de couleur sombre, sana armoiries mi 
chiffres, gardée par un domestique en livrée vague, stationnait discrètement 
dans une des contre-allées qui longent l'église. 





ta pomine de te 
‘eulture 


- 


«L'inèrtie de uos ‚Gultivatears a laisad an fldatj.leterpps nécessaire pour 
jaime ontassisté, jes 








| die anivra la faroe, et nous sauront si bien nous ‚y piendre, que nukme 





de preèsentimens Fnéstos que je ne 


 Toagtef 


t avea mérilé la mort, 





bras croiséset le sourire d'une méfianco ignorante à la bouche,à la ruiaë 
complêtg de leur culture. C'est un spectacle déplorable, mais qu'on s'expli- 
que fort bien et que l'on peut même excuserjusqu'à un certain point, caf 
le eultivateur est le seuleitoyen qui ne-peut. pas appreudre son art ni © 
tenir au courant des progrès de la geienee. Il ne fait que recevoir des träditiont 
bonnes ou vicieuses n'inporte, et il agit comme sì lagriculture do son pa}! 
était In perfection même, comme st l'amélioration, la perfection, la décou- 
verte étaient iapossibies : erreur fâcheuse et dont l'épidémie actuebe a fait 
ressortir plus que jamais les funestes conséyuences. 
Le mal est fait; il ne s'agit point.de perdreson tempsen vaines paroles 
Parmi les moyens que j’aì indiijués dans ma première lettre pour paltier Je? 
pertes actuellea, s'est tronvée la culture hivernale des pommes de terre, 6 
léveil que j'ai donné sur cette matière, a trouvé de chuuds partisans en Bel- 
gique. L'homme de ta routine, étonné de cette innovation, aecru d'ubo 
qu'on riait, comme si le rire dans une calamité publique était permis; maih 
je dors aussi le déclarer, il s'est trouvé bon nombre de propriétaires qui, dan 
ce pays, n'ont pus hésité, aprês y avoir réfiéchi mûrement, à commiencer ceti? 
caltuie et d'aprés les nouvelles que je regois de diverses parties de la Belgi 
ue, ilest à espöreryue ce procédé se fixera dósormaìs dans les campagnetr 
Je n'aurais rendu que ce seul service à mon pays, que je serais tout heureaf 
d'avoir contribuéà le répandre, par l'exemple, par Penseignemeut, par lé 
presse et par des publications spéciales, E 
Tout le monde sait que la pomume de terre est originaire des Gardilières d 
Pérou, et que sa première introduction, chose beeucoup moins Connne, dat 
de 1565, par John Hawkins. Cette introduction eut lieu en Irlande, et je dirai 
daus ua instant pourquoi ces détails ne sont pus horade propos ici. Sa grande 
propegation n'eut lieu chez nous quede 1702 à 1780, époque où elle se fixdl 
d'une manière régulière dans nos assolemens. La Société royale de Londref 
avait fait toutefois de grands efforts pour prénunir l'Angleterre des famine 
vers 1633, par la culture de ces tubercules souterrains ; mais, en 1699 cepeg 
dant, un illustre agronome anglais, Evelyn, une des grandes autorités de l'a 
griculture des Îles britanniques, envisageait la pomme de terre avec quelquê 
dédain. Son mópris pour cette plante précieuse est devenu, chose intéressan 
te! un fait utile à V'heure actuelle, « Plantez, disait-il, des pommes de ten 
dausle plus mauvais terrain de vos jardins; levez-en en novemdre pour la naa 
riture d'hiver, n'en conservez pas; Il en restera toujours assez dans le sol pour: 
repousser l'année suivante. » On le voit ici clairement, ces paroles étaient: 
écrites en 1699, époque où le topinambour connu sous le nom de poires dé 
terre, était cultivé de lamême manière. On regardait donc les pommes de torné 
comme des plantes des plus rustiques, car on sait que peu de plantes la sont 
davantage que le topinambour. Cette ancienne manière de voir d'Evelyn 4. 
produit aujourd'hui en Ángleterreunevculture, dite la culture de Grey, du 
nou: de sou inventeur, qui rend des services signalés et eur laquelle je revien” 
drai plas bus, end 
Deux siêcles ot demi de culture de la pomme de terre en Europe ent prou’ | 
vé que cette plante américaine préfêre les climats humides aux olimata secs, à 
la température très-modérée et basse à la température chaude. On oublié 
Bénéralensent quo le Pérou ne donne pas de pommes de terre mangeables et Ì 


‚prodöotives, et que, o'eat au nerd de l’'Amórigea pa'elles comimseneent à 


grossir et à se multiplier. L'lslande, pays humide et tempéré, et le Lancass Ì 
hire, sont les deux régions du monde entier où les pommes de terre ont at: £ 
teint'‘leut perfection sous tous les rapports : productivité, coustance de ré: $ 
cote, grosseur, excellence de goût, effet utile pour la nutrition ‘de l'hommé | 
et desanimaux, Les pommes de terre. d'Ltalie, d'Espagne, d'une partie de | 
VAllemagne et de la France méridionale sont les plus mauvaises. Ces fait Ì 
sont recounus par tous les agromnomes instraits. , tE 
Ge sont [ù des raisons pour s"informer comment en Irlande, dans le Lancas: É 
hireet dans les. comtés d'Angleterre, où-lagrieultare est trémavancée, ont f 
auitive les pommes de terre, et c'est. préaiaément „de 1à Russi que-nous avons k 
à prendre les exemples les plus utites à imiter chez.nous. _È 
‚ C'esten [rlande que l'opinion d'Evelyn a provoqué, il ya longtemps, une $ 
culture nouvelle, la'éulture pendant I'hiver. On vent en Belgique des nomí 3 
propres, j'en donnerai et tant qu'on voudra; je n'ai que l'embarras du chois: Ì 
James Goodie, ägsioylteur demeurant à Granard, daus le eomté-de Longford # 
en Irlande ‚ cultive la pomme de terre depuis vingt ans,an hiver et en été. / äf 
toujours avec succès. J'engage nos ìncrédutes ainon à y'alter voir, du moius 
se donner la peinede lire les publications de ce pruticien. Ce n'est pas uw £} 
professeur qui parle ici dans 1 chaire , c'est un paysan ; mais un paysan ius- # 
truit qui vous dit oe qu’il a fait, ve qu'il a obtenu. Eh bien! depuis vingt dufvrik 
il plante des pommes de terre en septembre et même à Noët; il récolte depulk 
février jusqu'en mai, ce qui ne l'empêcha. pasde planter en avril pour récoltóf-3 


“en ólá des variétós successivement plus précoces et, plus turdives, En ua mot, # 


c'est une récolte cantinae, La pomine de terre blanche , dite white hidney, & 
dont les marchés de Dabiin sont abondamment fourais., róussit-admirabie® $ 
ment daas cette culture. On a parlé en Belgique de la profondeur où it fatlaik, 

dépaser les pommes de,terre paps‚ne pas les faire geler, et on’ objecte. qué, & 
plantées trog profondément ‚ellés oe paussent pas, M. James Goodiffe a fait à & 
cet égard une série d'expitignaes cqufirmfes par d'antres agriculteurs; iS f 


„elle gsf à trois pieds da profondeur. Au-dessns de trois pieds s ‘É 


ree, ponpas.des tiges qui s'úlévent hors de terre; mais dansld’ if 
fj hivernale, fl. Gagdiffe sp, enmtenje d'ug enfonaament da quatre à sisiik 


‘ voulu savoir la finite sous terre où la solanée ne pousserait plus. Cette limite. £ 


est rasbiürante Ì 


“pouces, [| douue ùne tumhare et butte gorpmeà l'ordinaire. Eh nw pas sanversif 
nance quejamais une culturede op gegsv nik maayud, et même tundis que il 
plusieurs maladieg aptagsaiegt Jeganbumas.deté, eeliae d'hiver Ewient à l'abrij 
de leurs kes Ml n'báajte nallsment aapepen.en 1845 , à recommander cal 
procédé à toy les caltìr ted Ue rajons vin da. pou me de terre peut croître, Af 
Ge même agroiiorie à cúlt#é la ponmb de Jepre.en la plantant en juin pour H$f 
récaiter gh novembre, et cela anasineec.inn grand suacés. bj 

__… Dans les comtés de Sussex, W gictaterghire ‚Romeesutshire , il est d'usagt' 
de planter en automne, et l'ou.se lauggartagmde getie. culture. d 

A Birmingham, on s'est aussi oocupá de la profoudeur de la plantation: Mò 


Grey rapporte des faits ourieikkedà date Ma:y-plante.à 20 poweoe de: pie 








Je montai les degrés d'un pas-mal affermi et je vis bientôt, à une de ees ch: 
pelles bâtardes, qu'on’aèu tant de polné :à loger dans co fauztemplegrec vol 
lueur de ciergd et Zes gedteb dh prêtre qui officiait. 7 ĳ ‚ 

Lu mariée, ensevelie dans ses voiles, prosternéesur le dos de sa chaise, pf 
raisanit prievavec ferreur ; le mari, côimme sil n'était pas le plus lâche dek 
hommes, tenait le front haut et’ rayoitnait d'une tránquille béalitude; ta cé$ 
rémonie tirait à safin, Irène releva la tôle, mais j'étais placé de fagon à ME 
pouvoir distinguer ses traits. 8 zl 

de m'udosssi contre une coloddd four jeter à Irène, lors de son passage, VR 
de cea mots argus comme les poignards de cristal de bravi de Venise qu’ 
casse dais la plaie, qui tuent et ne font pas saigner, — Irène 's'avangait (ég&ik 
tement appuyéeau bras de Raymond, avec uno démarche oudualée, rythmois: 
que, comme si sea pieds, au lieu da froid pavé de l’église, eussent efleu al 
molle ouate des nuages, Elle ne tenait pas à la terre, sou bonheur la spulers®E 
Vardeur de sa jore m'a fait comprendre ces assomptionsde saintes qui, de®3 


oee 





„vaù1 eu tevissement profond d'une ferme quise perd. NE Eat 
dend elte arrriva.à la hautegr dela colonne qui m'abritait, un cour®® © 
électrique l'avertit sans doute de ma présence, car elle tressaillit comma® 


lente par ane fèche invisìble et retourna vivernent la tête; un rayon prs, 
lé 


j leur extase, quittaient le aol de leurs cellules au de leurs caveraers.etlaépr® d: 


leil égaré illamina sa gure, et je recoonus dans Irène de Châtoaudan L 
Guérin ; dans fa riche héritière, l'entumineuse de Pont-de-l'Arche! 

Irène et Louise, c'était la même personne ! en ne ad 
- Nousavons été traités en Cassandres de comédie 4 neus avaos jou sbr d 
semeût la scène d'Horage et d'Arnolphe, Nous nous, gatdntions, Rs. De: 
tios espoirs et nos tristesses. C'est fort, bouffon ; ads, Gantce l'aange, la 








aars 
tenté de rire de notre mésaventure; d'une ohosë cidicuie nous Gezond, 7% 
chose terrible. Ah ! mademoiselle Irène de Châteaudun, vous vous iut® se 
qu’ofi po.tvait s'amuser ainsi de deux bomrues camme le prince Rogerde moe. 
bert et comme Edgard de Meilhan, et qú'il n'en serait que cela, et qe or 
rait de leur dire : « J’en aime mieuz uu autre? » Et vaus, maître. Raymon, 
vous espériez que votre réputatian vértueuse forait passer votre perfi st UB 
uu acte de dévoûment P Non, non : dans le drame où la grande deme édel a 
aventurière, l'ingénue une toude, la héros un \raître, l'amant. un niais- © * 
fiancé un Géronte, les rôles vaut changer. tje bref 
Un eri raugue s’échappa de mon gosier, Irène serva consulsisement! cor 
de Raymond etsortit de Féglise à pus précipités. Raymond, sans io ore 
prendre à cet élan aubit, y céda et descendit très vite lescalier. kp vens 
‚ était avancde ; Ie montèrent dedans tous deus ; la cocher fouoita les cho” … 
te tout dispatut. jas 
Irène, Louise, quel .qu'ait été votre nom ou votre masque, vans ndr 
ips Mme de Villiers ;un prompt vauvage. vous permeitrâ 


ps ous 
‚ diencor vos manégen, Je regrette de vous frapper à travers un antse, car “7, 


Epaanp pe Mein ra 
(La suite à demain.) ü 


fondeur. Oa croit en Belgique, je Ie répète, que des tubercules plartés trop 
avant en terre ne poussent pas ; or, stir lès plants de Birmingham Îes tuberèu4 
- des les plus profonds dávenaient les plas gros, et parfois attoignaient quatre 
livres et quelqnes onces ; ceux de dessna élaieut los plus petits, 
Les fermiers de Fibeshire plantent pendant tont l'automno ; les tuberculed 
ne gêlent pus, vienneht abondamment et sont d'un goût ezcéllent. i 
_…_M. Jaeksou, à Manchester, n'a perdu’danssa cùltùre hivernale de 1844à 
1845, hiver bien rigoureuz cependant, qu’une plante sur cenk. . 
M. Girdwaad, de Bute, cette petite île d’Eeosse où le froid sévit avec inten- 
_ 8ité, euttive depuis nombre d'onuées les pommes de terre pendant. lhiver et 
avec un succès corsatant. REEN ine 
MN. Burnet, à Gadgarth, plante de fin septembre à fia odtobre, chaule la 
* Gauropne ou Je haut bout de la pomme de terre, plantë à douze pouges de pro- 
fondeur et réusait à merveille. nn dn td Re 
M. William Reudie, à Plymonth, récolta, à la fin de I'hiver si rude de 
1815, úne excellente provision de pomuies de terre dite cornish kidney, 
i bp les vendit avec lon profit, en avril, au marché de Covenit-Garden de 
“Londres. vi en De ee î 
‚MJ. Williamson, esquire, de Glguie.dansle Perthshire, a planté sous le 
degré nord, ent Ecosse, le 27 janvier 1844, sur un sol sec et élevé, des 
“pommes de terre; ot sd récolte’ en avril a été abondante et excellente, 
M. CJ. Perry, dà Handsworth, planta en janvier 1845 des pommes de terre 
‘appeldes sodensOaford précoces,à 5 ponces de profoudeur; les sommités gelè- 
rent, les tuberculès fareut abondans et d'un goût parfait, 


M. Alezandre de Southbar recouvrit sos plantes de enlfate de chaux, ow } 


gypse, et de trouës tròs-bien de cet amendement. 


Un agronomede Stockton eur la Tees, ville située à 54034 nord, à 8 lieueá | 


de Durham età 100 lieues au nord de Londres, s'est rendu cClébre en Angles 
terre per ses recherches sur les résultats des cultures comparées d'hiver et 
dbLE Cost 'M. Trotter, Il est d'avis que pour les terrains argileuz comme 
nous en avons une si grande partie en ce pays , la plantation aùtotn 
‚porte de beaucoup sor celle du printemps. Selon Ini, le tubercule gg sit plus, 
mûrit mieuz et aoquiert un goût meilleur, Iek it rent) ig olte 

st de qaatre fois-pladabondante. Les öxpéridtteds le M. Groy s'accordent sur 


Ge point avec celles de M. Trotter. Dans les fortes gelées, ik, couvre de litière 


“des plants, maisnun toutlechamp. 

NM. Robert Arthur, d'Edimbourg,a publié un ouvrage cette année même 
intitulé: The Potato problem solbed ou le prondnedes patates résolu. Le titre- 
Est un peu singulier, Dans cet ouvrage il y a des données précieuses sur ce 
tubercule, C'est un physiologiste qui émet l'idée que l'oeil des pommes de. 
terre est un afl dormaút, par conséquent il ne peut se développer qu'au prin- 
temps qui.suit l'époque, dé sa-formation. Ce fait explique pourguot il fant em- 
‚Ployer comme tubeteules-semences des tubercules provenant de la récolte’ 

antérieure. En un mot, pour planteren automne 1845 il faut avoir des tuber- 
‘Cules de 1844 qu’an eût plantés au printemps de cette aunée. C'est une plante 
E Fetardée, E 
“Le plus célèbre professeur d'agriculture des trois royaumes est M. Low, 
d'Edimbourg. Ses Eiéments of practical agriculture een de 1848) sont 
ontre les mams de tout sgronomeinstruit. A la page 423, je lis : « Dans quel- 
quês perties da'snd de l'Aûgloterre, des pommes de terre précoces sont plan- 
tées avant l'liiver et sont alors bonnes à manger trés-tôt dans la saison qui suit. 
On les plante én octobre ou novembre, à neuf ou à dix ‘pouces de profon- 
deur et on lèò couvre (les plantes) de'litière ou de pailte. En mars, la végéta- 
tioû est conipslète et on obtient ta récolte parfaite en mai. Parfois, en plantant: 
Sn octobre, ta récolte peut être faite avant les glëes d'hiver, et on peut alors 
les ôter durant tout l’hiver.» ER ie 
»Feu Loudon, dans sa fameuse Enoycloposdia of agriculture (Londres, 
1839, p. 849), est plus explicite encore. Eu plantant en octobre, il ne (aut, se- 
on lui, que'trois semainès pour voir lever le plant. Ordingirement on ne prend. 
Gucune mestre pour le prémunir contre le froid, autre qüe le butiage qui, été 
et hiver, est de rigueur. Comprent, dit-il, craindrait-on la gelée, plors que: 
tout cuitivaleur a déjà troùvb dâha'te clamp semé de froment après la pomme; 
de terre, des tubercules sains) congervés tout l’hiver et alors que la chârrue a: 
-Pénétré dans la terre plus avant qúe le froid Tuúi-únêrtie ne le fait dans les an-: 
Mées communes? [Ì recommaude surtout Ìa variëté:ä'fauilles de frêne qui déjà 
@st très-répandue chez uous. Danò les Cornoùailtes 5 kh blaatation en octobre 
st des plas communes; avant décembre on rövolte déjà, et on centinya à le 
aire juqwen mai, Les marchés de Londres regoivent beaucoup de ces taber- 
Cales. vir à 4 ' 
‚Je pensé quo ces fits, dont il est ‘facile de constater la véracité, suffisent. 
Si on les joint à ceux publiés par différens journaux sur les pratiques du 
„duché de Nassau et sur les tentatives faites avec succès en Francê, on ob- 
ent déjà un bdau cöntingeut de preuves. Ce quej'si fait moi-mème uoique. 
Sr une petite échelfe, de'oónVäitie gúe bei priotsdös doivent: róudalfs Pai. 
tement dans notre pays; GIN gd > 
La méthode du Lancashire est, voiimé je Tai -dit, Ja meilleurg-dadpptes. 
Seltes mises en pratiijue en Angleterre, et comme elle s'applique surtbut guz: 
Pommes de terre longues dont plusieurs variétés abondent dans notre Dée, il: 
West pas hors da propes-de letuppbler ici. Une pomme de terre a deus bouts; ; 
„Pr 'une elle tient à la plante mêre,. par l'äùtre elle est libre. Lo bout libre: 


®'apipelle eu Angieterre le rose-ènd; ‘et Pòa' pgaten frarigais le oommör la: 


Kronne. C'eút à ce baut que se mutiijilient les yeux dormâns, et ceë jens) 
ûrs de deur à-trois semuitees plus vite que ceux du bout opposé. 


ee 


dend qu'on plante, mettre en'tètfd ‘Cette tòuronnée t'est faire anticipef je 
Soissance de quinze juurs à érdis'öênianes ‘sur celle du bout dela queue. 
gee le Lancashire on ne plsnte {he UW Wourónnes et où muuge le bout cau-; 
A. Penguge beaucoup nos. dultivatake dhfis W'plántatiou hivernale i buibe : 
Wege de préférence des couroriaen; P UIT A 
| résuite de tout cedi que danië Fé ialhdrff! dû sous „mous trouvong, „il est’ 
M&sentiel d'ullerà la rechervhe de titlés tes pominies ‘de térrè dop: erv de 
‘nude dernière; — de firowëdsf Kost! Ab Vulto 'à” Je’ plânttian ‘en falvaht: 
Weage toutefois da chautagò Btpnlisbefws pat 'tdigdë dane ma letue de ® 
Soût; — de ghoisir pour note paf) di prföndtur de 10 a 12:56 del, éiris 


Sraindte de toir la vé drake eng: den: 
% de jede dennen rAE 





“nde, bifa dek idakftCe; d àû-, 
aur voalue; de:cousriede titrèse, eu de päitie ou de Feuilles mortes les; 
"Miauts sonleiment, lorsque les lortes gelges se feront sentire; — droxaminer les! 
‘Mantes déjà en décembre, et successivemen da npinzaine en guinzaing, paur’ 
Vaasarar si les tubercules ne sont pas tmûrg., Vallà,dea moyens sjre, bien faci: 
len, et ui ne doivent faire reculer aucuu cultivateur de bone voleaté, — — 
Perks des procédés de M. Grey. Cet agronome et telfement pénétré 
dae Vérités querévèle la physiologie de la pommede terre, que pour obtenir 
Trcalte d'étá en 1846, il plante ses tubercules vers Je 20 octobre 1845, tu- 
ErCUles de la récolte de 1845; il leur fait passér I'hiver sous terre, en lieu et 
Place de leur croissance estivale, et demeure pleinement couvaincuque les 
Pommes de térre qúi ont hiverná sous terre,‚produisent plus et sont infniment 
derlogrès. Toat ceci sert à prouver que qaoique la plante soit pórávienne 
‘lina, alle,a fort peu à craindce de nas freids. 
uá 1 5e plaint qu'on n’aurait pour ces cultures hivernoles ni assez de fumier, 
Mez de litióre, On oublie que le meilleur engrais pour tes pommes de terre 
Gies, hi ú et-notamment tes plantes aquatiques. 
ete ah abondeinten Belgiqueet ne daûtent que leu frais de les:prendre. J'ai 
qu uvent, dens mes cours, préconjaé la culture du topinambbur en Belgi- 
de’ Plagtesur laquelle Ml. De Gasparin a rácemmest encore attiré l'attention 
ha Btonomes frangais. Le topingmbou r‚s'il avait été caltivé dans notre pays, 
dak © it sauvós éettd aande d'une parpie du dósastre, C'est la plante la plus 
tian, tre du bronde, bt frei, à 'heardqu’lest, est dans mes pptites planta- 
Meg de wAP végetetion magniâque. Ug seul tubercijlem’a dound 16 kilogram- 
Îécute; Les porcs, qu'on est obligé nujourd’hui de vaudreipartout, feuto 
gjpe es de terre pouf les nousrir, isout avides ide ce produkt Les fanes, 
‚ Sntonge\ #9 pieds, forment une ts excellentp atabondande. Sj done on 
ins: Arles champs, si pn cultivait Ibs berges desickemins, les parcelles per. 
Wen pe ette ancienne plante, on obtiendrait plus de païlle et do litière qu'il 
tervi „elit pons couvrir lès pommes de terre en hivar. Les tigos, après avoir 
Ì énder At usage, seraignt encore ntiliségs dans les. étables, car la moëlle se 
8 de purinet devient un fumier long d’ezcellent effet. en: 
758 tuberen ates$t de plus u gaen 5 FRomaie et sprtoul una 










Blase haurritare u h x écoltb des tiges dik tapinambour 
aat rfote doin abuk doend wi lee pomsben de eve d'hiver sera 





bn | apinamb 
ve Ven À Pépoqué oùú les pounihes de terre d'hiver seraient 
tuteid 20, si Iôn tient A exéouter Gdélernant se qW'oms prudenpe-tû peu'mó- 
Vr qug ; 7 F Kavoug, setnbla comimarjder. Je-saisisi cette orcasiqn pouranaon- 
Aut mede Ognera: volpntiers et grátuitement a x premières: pgrsonnes qut 
es fe optla demasde.des tyberpules de topiambour. 


IN) : ; 
EE en | 


war Gâzerte de Dusseldorf assure' qub Îe fermier d'ûn do- 
haoyen „dié d'Aremberg, près de Dusseldorf, a trouvé un 
Me Rour empêcher la poarriture dee pommes de terre et mê- 
Elörir celles qui seraient dêjà attointes. Ce moyen est 


he CR Monaus. > 
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Aninere. leur: souverain-de H'iiiperfectiou du système d'admi- 


Pacha, le gouverneùr de cette province, turc fanatique, a, 





traordinaire a eu lieu, à unéwajorité de, 10 vaix contre 5 


„avec la majorité. Aa 


au pays la securitó dont la grande majorité des gitoyens a be- 


être plas l'être à l'avenir, 


‚les limites de la. justioa et des lois. 


fort simple sil consiste tout bonnement à herser profondément 


la terre où sont plantés les tubercules de manière à établir ane 
évaporation qui diminue la fermentation prodaite par \'humi- 
dité. Ceinoyen a complètement réussi nd 
Nouvelles de Turquie. Ek, 
De \___… „ Constantinople, 20.août. 
Halil-Pacha, ex-grand-amiral de la flotte, sera nommó, dit- 
ou, gouverneur de Damas ; cette nomination prouverait que le 


„snltan ne lui a pas retiré entièrement ses bonnes graces, et que 
le capitan-pacha n'a été destitué qu'à la sollieitation de l'am-. | 


bassadeur de France, comme le bruit en avait conru. L'inacti- 
vitè de Halil-Pacha et sa conduite éqnivoque sur les côtes de la 
Syrie avaient fait soupgonner qu'il était l'auteur et le partisan 
le plus opiniâtre du projet tendant à placer le Liban saus l'ad-. 
ministration directe de [a Porte et à détruire les institutions lo- 
cales de la montagnede la Syrie, Le nouveau capitan-pacha a 
reu l'ardre de faire voile pour les parages de la Syrie avec 
uelqnes navires, à l'effet de seconder l'exécution des ordres de 
hekib-Effendi, qui commencera sa mission dans une huitaine 
de jours. oe 
… Le cabinet privé du sultan, dont Riza était le chef, ne sera’ 
Blas désormais sous aucun autre contrôle que sous celui du 
suitan. 


Le vieux Kosrew-Pacha será adjoint an grand-visir Raauf- 


Pacha en qualité d'intendantdesaffatves de |' état, pour, le se-. 


conder dans ses fonctions dout In sphòre s'est agrandie. js 
Le prince Dolgoracky, nommó ministre de Russie près Ia. 
cour de Perse , est arrivé ici venant de St-Pétersbourg et conti-. 
nuera dans quelques jours sa route.pour Téhòran. - E 
__M. Katakazi, employé à St-Pètersbourg au département des 
affaires btrangòres, est parti cette semaine pour Odessa. | 
Les représentans des cinq puissanges ont enjoint à leurs con-: 
suls à Beyroath de ne point traverser Chékib-Etfendi dans. 
Voenvre de la pacification da Liban par nne intervention dé- 
placée et de se renfermer dans ane complète nentralité ; on dit 
que ambassadeur anglais a envoyé à Beyrouth de nouvelles 
instractions qui modifient considérablement celles qui ont été 
adressées il ya quelques jours au colonel Rose. 





Il est hors de donte maintenant ‚ dit une correspondance 
adressóe à la Gazette de Cologne, qire la chute de Riza-Pacha, 
oe favori tout puissant du sultan, a été amenòe en grande par- 


tie par son ennemi mortel, Hekim-Pácha;-et les deux beaux frè- | 


res du grand-seigneur, Ahmed-Fethi: et Medmed-Packia de Ta- 
‚phana,secondés par anmédecin qui exerce une grande inflaence 
sur le snltan. Lesennemis allkés tirèrent parti des nouvelles in- 
quiâtantes du Curdistan, qui:est.en pleine róvolte, pour con- 


aistration suivi jusqu’alors, Ge qui facilitait encore leor tâche, 
o'est »n caprice frivole. da sultan dont le mêcontenteinent sar 
les dilapidations ónormes du grand-maráphal avaitatteint un 
haut degré. Les hommes qui remplacent ceux à qui li chute: de 
Riza a fat perdre leurs places n’inspirent pas beaucoup de con- 
fiance ; Suleiman-Pacha peut seal être citô comme exception. 
Tout le pachalick de Bagdad est en mouvement ; Nedschib 


äprès un-cotnbat sanglant, chassé le. gouverneur hóróditaire-de 
Sulimautch, Ahmed-Pacha; oelai-ci ayant faît traroher la'tête, 
à un messager de Nedschib, qui avait mission de le soinmer de: 
sd pnésenter ea personne devant dui.’ Les Courdes de Mossnl: 
sont en pleine récolte, et | Arabie de même. Dans [’ Albanie, àl 
rögnetaujours un grand dèsordres ; l'autorité du sultán y' est) 


impaïssante, aussi le système de recrutement ne sem pas de si-{° 
H 


septembre; .… … … 
re Hlier, ler 
„longue cpnlárepeegveole rei de Saxg. H est retournó à Berlin. 


tkanleid it daos cetto.pravincé, hek ik veeesdord sl ‚M 


ER ee ĳllo-gon 
EN Nn Nöuvèlles de öutsse2 noen sl vale” 


rear ren: 


- On dit qugle compte-rendu de la situation poliùque actuele; 
du pays de Berne; que le conseil exécutif prôsentera au grand-} 
conseil convoquê pour le: 10'septembre, init par l'alternativel 
que, si le grand-couseil n'approuve pas tes conclasionsdu eon-! 


soil exêcutif gai y sort deffdspes äveo deurs motifs, le pwnseil! 


executif prèsentera sa dérission. 
Ma: rsr eren tebl Me aen RIE 





de la 


procédures tant civile que criminelle et 
de la constitut ton, Congeriant, les autoritás, exkontives,. Ace 


Kon on di, Ja; mitoritd du,gonseil exócutif-n!bbait pas d'accord 


Avac oelle, âcisinns terde gn’ plto ne. voulait pasd'un vote de 
cndanee foro matie gait la situatjnn.du pays an même 
point de vid dië Te, CUlRBijs rapido, s 


conseil en assémblóe:extraordinaise. 
„Dans aa sanca tl 3 Sehtömbie, Ie conseil exóeutif. a pris Ui 
nitiative et. veuf de ‘son. chaf propaser. au grand-conseil ane 
rögisigg de rp caggtituuen. Á cet effet, les seize sont convogaós 
pour samedi, 6. septembre, afin de, -s'entendre d'apance sur 
les amendeniens à proposer et avanttout sur l'article tonchant 
le conseil, exócutif, dont, les metobres doivent être réduits. de 
17à 9, D'autres. changemeas pourraient bien encorejavoir lieu. 
La déaisiou de convoquer. le grand-conseil en:assemblóe ex+ 


(il en manquait ‘dong deux); ÎLl'avoger Neuhang gurait, votó 
u sujet des «propositions érentaallass;, uóus 
n'avons entendu jusqu'icì, gxprimer que des suppositions. Ge- 
pendant nous comptons que’ notre gouvernement. na sera pas 


ermpêché par les cris d'ùhe minoritó insignifante de procurer 


soin et ai, peut lui être, rendue encore, mais ne pourra peu. 


$ 


vari di ef etend 
‚Au dernier numâro de la Gazetté de, Borne es 
manifeste du petit. comitò de F'assagiation:du. peuple, dans le- 


quel ik déclare solengettement tegloîr'absolument rester, dans} À 
be ’ ral Zaroo del Valle, envoyé, extraordinaire de la: reine Isabelle 


* je 


vrt . en é 
‚== Le Â septembre a été assérgrantê.tout le corps de la genr | 


darmerie de Lucerne ,qui‚a’rega-une Organisation nauvellet, 
‚=Felsberg. renaît site un nóy$el emplacement. Déjà Van a: 
her plusieurs fondemes: et‘ l'on, volt s'élever quelques mu- 
railles, . EEEN E 
— Le conseil d’ état et le conseil d'administration de la ville 
de Genòve ont instituê chacnn une commission pour exami- 
ner les projets de chemins. de fer à eoustraire dans le canton. 
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millions de téátix eù titres 3-p. c.-à 60 jours;-ces, fonds*sont fer 


ad 


eetl 35 Neu: 





vaten ej 
deuzióme section, 





Pake du, sugmentianns et quelle re- ! 
gardait par copseaReal,garameimgile.de aoavoguer le grand- 


giment st un escadròn ! 
_cesà Bóhobie.-Deax:bpttteriés- diartiklorie;:qw 


| PR 


„ate EE 
tjoit un long: 
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‚Nouvelles d'Espagne: 
. Le Madrid, 2 septembre.” 
‚Les directeurs des revenus publics ont eu aujourd'hui uue’ 
conförence avec le ministre des finances. On est sans détails sur 
celte conférence qui a du être intéressante. 

La cour doit être rendue demain’ à Pampelune „ après avon: 
visitó Azpeitia „ Azcoitio et Tolosa. Il a été’ formé dans la:pro- 
vince de Mercie une colonne destinde à'parcoutir la province „ 
àla recherche des armes qui sont, dit-un', cachèes-danscer- 
taines localités, 

_ On assure que lestravaux de construction’ du' cherdín'dë'fer: 
de Madrid à Trum ne tarderont pas être coommencós. 

— On écrit le Ier septembre de la frontière de Catalogne’au’ 
Pharedes Pyrénées; 

«Sur la nouvelle qu'un rassemblement de deux à' trois cents 
jeunes gens appartenant à Ih qainta (conseription) devait avoir 
lieu à Castellar de Nach, la garnison de Puycerda: est partie en: 
toute hâte le 28 août pour le disperser ; maisarrivée à: Castel- 
lar, elle n'a trouvé personne, ce qui a décidé le chef de la co- 
lonne à revenir sur ses pas. Cette affaire de la quinta' entretient 
une vive agitation dans tout le pays; il enaêté de mêime toutes 
les fois qu'il a été question de la conscription. Un grand nom- 


bre de jeunes gens se sont rèfugiós en Frante. 


» La garnison de Figuiöres'et toutes les troupes dêtacliéés sur 
Vextrême frontière ont passò la nuit du 29 an 30 août sous les 
armes, dans la crainte de l'entrée en: Espagne d'Amettler avec 
d'autres réfugiós.. Á EE Ee 8 

— Voiei quelles sant les conditions offertes par les 4 sourais- 
sionnaires pour 'emprant de 200 millions de réaux, destinés à 
la construction de chemins et autres moyens gönérdax de com- 
munication. Et EADE REA 
_M. Don Mateo de-Marga offre de se conformer'aux planset anx 
lignes présentés par la direction génörale det routes: H demande 
6 p. c. d'intérêt du capital fu'il döboursera; et pour le paiement 
duquel il ancepte les 15 miltioné annnels offerts par le gouverne- 
ment dans l'ordonnance royale qui ëtablit kes conditions de 
l'entretien. Beke En 

M. Don Francisco de las-Rivas-propose d'avancer”les 200'mit- 
lions en 30 années, avee 6: p: c; d'intérêt jastu'à complet: 
rembonrsement. NAD Ae 

M. don Nazario 'Carriquiri accepte lès conditions offertes par 
la direction générale avec augmentation: des frais'à sa charge et 
de ceux d'administration. En remboursement du:oapital, ii pro- 
pose de lui donner des inscriptions de cheminset canaur à l'in-- 
térêt de 6 p‚ c, et au change de 65 pc ENEN 
__M. don José Salamanca propose d'avaucer les 200'millions’ 
moitié en argent et moitië'en-travaux, sous la condition d'avoie 
Ja prêfèrence dans. les-travanx, mis aux enchères: Paut le'rem- 


_boursement du capitälet te paiement: des intórêtsil propose le: 


même moyen que M‚ Carrigairi, naàis anchaugede 85pa. _ 
La cote offfeislle vontient aujoûrd’krui 8'opéradons pot siet spread â 
je. ajours so 
sont passés sans qu'une seule opération ait été cetée. De nombtgux articles de 
la loi provisoire ont amené ce résultat. C'est súrtout l'art, 21 qui et a été 
oause. Cet article oblige les agens a donner un balletin: dans lequel, après: 


avoir énoucé la classe ‘des valeuts objets de l'opération et autres dótails,il doit: 
Éuoncer aussi les noms et le domicile des-parties, contrgetantes gans: être as=- 
sujettì à aucune loi. | ee den 

OR AZ RE he pS pr midd Ha % ki Bs LN: 

+ Bongeerde Madrid, den Zooptämbrö. 
n'estpas-votë. 


8 1 
steed pre 


tra úffinielje3ips a 8ApdnBiejs as Le5 pro. 

nde ert af TEN CED TR a sr enden 5 
etes-el-faîts: divers: 

oh ett ro ma ite gtrnon nel ab aadis iN tunti ne eter tt 


c Apustronyons p6.qni,spit.dang une lettre. de. Leipsiok: le'2- 





tener nerd A Bieb bte dn 

ide Peusse a ‚passún.par Pilnitz;. où il. a:-euuno: 
Kl parait gue.les.deus gouvernemsps. sont parfgitement d’sc- 
gord gursles ppaurasÂ adepter pour mektre ap freinaus passions: 
religiguses épelitiaugs qui se-développensunredidma progses- 
sion étonnante, On pense qua, les dootgmen degppaurenux catho- 
hqueg- Weimans, gomme, cello. des Amis.deeskwmières, seront 
fobie d aud sarveillanos particùlière dans lès deux Flats, 

ERSTE DOELEN TT ci à zi Fie 8 zl eH 68, ä H 
pes róunies dans notre ville et dans les enviroùsydonment Ì as 
surance que la tranquitliuê; “à l'oveasietrde fa fötd de lá consti- 
tutiog, ne sera pas trènbdèeAw'surpiùs, Tee dutorifëS,:à-Dresde’ 
Eotme'ici, ont Frit Supprithökdh rs të progie deta fötetout 
ée qúï pouvait être une exoitation ot'en prátexte aúx manifes 
tátions. brayantes et-aùr-dósordre: » AR ba Rod 

‚ C'est te 5 de-‘ce mois ‘qu'ont”dù:comménvet' fas’ séttices du 
vonséil-d'etat erde rministbre d' Stat en Phitsse, Daiis-cet- séan- 
ces doivent ôtre artêtées les“ pubticatiofis des: döcidions- prises- 
dans fesbtaks provineiaug. . … EES 8 

— On écrit de Bayonne, 4 septembre; … "Sri, 5 

fe de et Mae la duchesse de Nemours: et: BE: te dut” 
d” Aumale sont partis hier de Bayonne, vers-neuf‘hetttes'dûù mra- 
tin, et ont francht la:frontiète à une henre'apröt-Atidi. LE: AA. 
RR. s'étaient arrêtées quolqnes stang à Bisrritset à:St: Jean- 













ski ee TAR H 


EREA 


y 


de-Luz. Les autorités espagnoles de Ja province, leu ont: fait 


une'réeeption solennelleaa milieu d'une grande poenpe mili- 
taire. ie PR ne ês vie vaan ea Bok: 

»Deux bataillons da Bor de tE, ved Mi Intens: deo vér 

iron deéhdbst rar, Íée-prin- 

ziqwi y; avaient été 

également envoyées, òn trepgndwa ww gehrewlirbetspar te badtbn’ 

et qui ont durò depuis ‘vafprivde sat Td “par de LL. 
keeren 

‚»Les princes ont. été: regus par MAlde duc.deSan: Carlos, 

grand ehambellaádekn feifty: de Arahas itwedeotear des am 

bassadenrs, et d° Aldâuiaf', LE? A%. RÉ!btaiprit sulvies-de M, le: 

comte Bresson, ambassadeur de France, et. dn. leeutenant-gônó- 


Le 


près LL. AA, RR. à Bayomaar: Ee 

—Ôri lit dsg le Jobrnafde Chimafds Ù Ancers:: 

On a gónéralement reinarqmâtaisence des aatoritás-comma-” 
nales danste cortège du roï, é Anvers; et lorsdes visites-de S; M. 
dans les divers ótablissöntens-publics: Noussavons que dans la 
sbance du eonseil oomarunal de vendredi, il a-été donné leo- 
ture d’nne lettre du-rainistre du palais, M. Van Praet; portant 
que d'après les erdres-du roi, il informait MM. les bourgmestre 


et échevinset le conseil,que SM. dósirait ne pas être resue à son: 


Brrivée par le colkége des échevins, et les membres da conseil. 
On a remarquê aussi qe malgré cette invitation, M. le bour- 
gmestre s’ est rendù offiefeflement aú: zËeränt da roi, et qu'il a 
haränguêé S. Mâ'son arrivée ; le roi toutefois a paru peu gatis. 

>Akit de cette éuurtoisie den?a: lere päs däfgné y ré pondie Ceci 

“mous prouve qu M. le bourgmestre a fort mal intérprêté les in 
tentions du rui, s'il-ä aurpipase die’ Vinvitâtion: ne s"adrekssäït pas 
-a dur, étsque dans Iá penteé det tof il étáit fait uné excepition., er 

“ir 'favelkt;' exceptior? &'utánt moins possible, qu "elle Eùt’ pe 
être considérée cotrithé blessante poúr: MM. tes échevins qui re- 
présäntent conjointëment avec le: Vourgmostre, le borpie ‘admi- 
„ùistratif de la ville. 


° Plusieurs joürnaux, ont annóncê qu un amateur de Lyon 
avait racheté eliez un marchand de livres un exemplaire du 
„Genie dw Christianismieë, offert il y a plusde 40 ans par] il 
lastre auteur à l'Académie de Lyon. Voïci-lätettrë- d'en toi-qui 

rëtait jaïnte à Foasrage; le texte de. dettê lettre remarquable est, 
‘entbreidadite: 
<t eMedsieurs, je ce 
£5 sBepuis loogtemps Eronia per. 0 coeur, la lis an qui. me On ardehe au- 
donrd ni de otre: ‚digne archevêque, m'a preague rendu votre concitoyen.; 
EON ce hi que j, ‘os vous présenter mon faible ouvrage, en le soumettant 
es éLR wbtre indalgerree. L’église ‘de S1-Írénée fut le berceau du, 
cOhiaautihé denn leg Gaules, et cetté:mÔnte église a sanré la föi dans lesder- 
- piers, jus ge nos calamités. La cendre des martyrs de Lgan à été deux fois’ 
jetée dans le ‘Rhône, et deux fois la religion est sortie da. cette, gemeuce sa-: 
„erée. Le Gópie du Christianisme, est donc iei dans sa véritable patrie ; mais,, 
Vn wóastthiga tre Homage de mod’ Kerb, je nindre pas, "thddsióurs, qu je Vex-; 
pb Uanéidangdreuse éprouve, ear, plus vans êtos pdrsaadës dé Dim potteace ! 
du ealte de nos pères, plus vons sentirez combien je suis resté au-dessous de 
mon sujet. 
»J’aì l'honneur d'être, avec la plus haute considération, messieurs, votre 
- très-humble et très-obóissint beldaane ee: 
ps hed ses me CaaTEKDBRIAND, p 
avon, 7 jûn: 1803 » i 
—L' Académie des Beans-Arts de Baris west oncupée, le 7, def: 
former la liste, des candidats-entre; lesqúels deyra être choisi le 
‚senlptenr, qui sera.élu, ponr remplacer. M.. le baron. Bosio. La, 
„aentign. de soniptare a. prósentò, MM. Lemaire, Rude, Seurre: 
aîné, Almar, douffroy, Nantan aîné; la, commission. yajoint 
„MM Jaley, Deapseniet Foyatier. C'est entre ces nenf candidats 
qua | Acadèmie ehoisira samedi prochain le tomplagent de M.: 
Busio” 24) eet it er 

4 „=Dans ‚sn. sance du A  Acadbmie des Bene Arse adi agó, 
le graad prix de sculpture à M. Jean- Baptiste-Glaude Guil- ‚ 
Jaame; de Montbars. (dte -d-Or), âgé de 23 ans, êlòve de M.; 
Pradier. mk 


ra Les vaarde den eben de for waits den Varinde finiè- 
sant le80j Gin KBB nt eonsidérabtement auguentó, Lemon- | 
vement ‘des 22 chemins. de fer principadx denne une augmen- 
tion AÁHE wrijf iopede tk, sur Kannóe précédente: L'angmen- 
tartenbegvsish petester à: Birmingham de'200,000 fl; ; ; vien- 
went ehsuitë kew-Ehstern Counties, dont l'áugimentation est de | 
139,300. ; Té Gránt-Junction, de 366, 662 ; ‘le Great North of 
England; de 141,512fL; te Midland Counties 712,500(.; de tLon- 
dees à Birmingham, de 502, 415, ; de Londres à. Brightonyde 
118, TOO tje rene &. Leeds de 178; 112 fl; ; et le 


SE Elster; de 387, 230 on 


inde ind de sar) „Dans la ae qui 
swieiit es gtaben, vba apecathetot Bred eotattis- d rs 
portions brrr inner 6: EMitErE “des ventes a’ de Bé 8u oo 
balles dont 20,000 ont été achetás par des spóculateurs. kern 
actirité extraondinaire: esCattribuée à des bruits de guerre entre 
HAargleterve' at desfiats-Unis, ‘Breits quisont venus de Londres. 
derd u'à quel degré ils sont fondés, mais il est 
bah ie aes ne Tes deux payö”des questions dont on 
teksplükiofeà lamiable, mais qui peu- 
ej ar ons prolangdes, tandis que la crainte 
Aerermemriden en én art joúr, teheukte heure ellé la 
hatisse dans les prix du coton. C'est là-dessus que halo 
heit foinde terikg ov ei “inf ae zuil a Ì 
il en chii: grie le T4 join ‘8tait arrivé dd; 
ct se ha ar Kanal, Bree Wols de la soctólë de : 
Berhú pdr 1â navfjhi tion af re le Wolga ét 'Ta'Karha, ‘el | 
kn hit re EE He EA de qüatré. nonveaux navi- 
Blehiher é forte ER is de et troîs fektinrqúeur’ Ïs.; 
Ess heben ie oh encore dar fes eine dé: ii dr 
née (és: ptp erk es Hare andises à Pèenx ét 
daj à’ aat silre es is A Kina, vi en Dn ad 
em ba naving anginis. # raath, capitaine Bremer, 5e rendant: 
d Arehangsl;à Glasgaw arenpo. ehargement, de gandzon, et de 
gattende, paille, &choué Je, 24 jaillet à dix miles de ta.nivièr, 
Pang „Somme ilse rp igsait dens, toutes Jes ‚marghandises 
ont été jetdes à la mer; cependantla, sguatign de V'ôquipage , 
n'en a mas blj mêliprde. Les, gens ont élé, obligs de quitter le : 
bâfingent-pjtf, air. gien pu;say ver. Als fareot.bientôt geonejllie. 
ed le ge FRE deorn, qui les vamena à Archangel. Je 
— Nous raproduisóns, d’ se Ü knie de: da Haus 
Marne, te faït snivänt ; 8 / 
… In faucheur, da, Villeret,. pet avant 1nô une Bande. en $ra- | 
vaillant, la rappostait ehez lui, attauháe à sa fauls.. _ Rencon- 
Ps garde, qui,lui. döolara. proeèss verhal, il, ne pauvait 
aren’ ifor eaapabla.dian delit; spais lorsque. les expligg- 
ina Än garde. Venrent congaimey, il porteà,eg dernier ug, coup 
defauls,gui le coupa lintéralement en. deux. Rentré chez lui, le 
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aus chr réfléchissant sur la gravité de‚son action, alla se prór 
eipitgradje &oeipuites sa femme en:voulant:te.natepir,. y‚fut 
repens bt Apoepedris, en gnd, cause 
a mort Aardgas personnes, et. laisse dans l'afflicsiop. la vensb 
du gardest ds rbe grhelie= de nn 


vk 
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' ‚meroni ite a dwar 
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Bit A4 J.N tag : 
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ei 


EE SD Oft ere ei. 


HES, SERP BNS: enub ni z0 En 


HED eu! eer doir notre, RUmÊr ie 
‘ Heslserpiensadánt abondammaent ‘distribaês, nii oven be 
plus nomrbweus vers la, zôge totride, plus rares,: ple} vape-! 
tits, dansles t les hes jungles, les marais, hes samang 
set les autresblinndes.des twopiqtes, sont leur habitatiori; paòhé- 
‘pêe ; mais: lasshnemis dêdenr race, animaux et oiseaux,arrê- 


















| causent ; et de tàl’ úságe; öthblidès les temps les plus reculès,. 
|d'ettraïre des serpens des'réinêdes contre leurs morsures, pen-. 
| dant que l'on'cherchait simultdiënhent à apaiser leur rage mal 


anciens Persans. 


rôpanduesur la terre après te deluge on après des inondations 


| ale-conserwaient des serpens vivans dans lewts -temples,tet lors-: 








| en! uier devint: Pemblêtite:de 1á:: vitesse du terdps êt de’ 


_ contre les morsurds' de serpent, se baagre de bond et „inkfige, 
d'äme'eertáine:herbe qüë'ces: roplihes: ót en atersions Ce pré 
i| jugé repose sur le simple faït que les‘pêétits ‘matmmifères dütrë âlt 


' Kehl uestion: sont; ainsi 


‘[rsell ont dómöftrò ijme:toutes Ges qûdritgs syrit dnigteniént fon- 


pendant que d'autres natioris’ Ta rejettenit, your faire usage ‘des } 
'Blietstes du genrè prenanthós lactwca'heliünthus spird, elo, dont 


tent leur propagation. Le blaireau, le hérisson, la belette, la ci- 
vette, l'ichneumou et tous les carnivores, les poursuiveat avec 
‘avidité ; la grue, la cigogne du Cap,lä'vautour, le faùcon, la 
fide sont teurs enneinis implachblés. L'homme leur a dussi idè- 
eláré une guerte perpiètuêlte, Ils nd peuvent done peupler que 
le désert, et la culture de la (erre équivaut à léur extirpatiou. 4 

Nous venons d'analyser tès prinvipaux chapitres de ouvrage | 
du doeteur Schlegel ;-Nous ternrinêforns par ane citation du 
gr intitulé: ;Fables et préjugés relatifs auz serpens : 

e ‚ FABLES ET PRÉJUGÁS RetáTirS Aux seRPÈRS.’ 

Le serpent a jouê un grand rôle dans’l'antiqnité, et Sf ‘a en- 
cùre beaucoup d' importante chez les peuples batbares ou à de- 
“(ui -civilisës; on a cherché diverses causès pour l'explieation de 
ge fait singulier. L'hommé, intimidé par Paversion natúrùlle 
qu'il éprouvé par ces teptiles, n'a Aappris qaë par’ expérience | 
“combien pe d'ehtre eux sat‘ réellemeiit redontables à causéde, 
teur nature venimese, taridis qhe d'aûtres espêtes de’ Ia iriônie 
“pace cactiënt sous les mêmes appatences un 1 cifractêre” dou et 
inoffensif. d : 

Les mille propriétés diverses qui ont été successivement dé- | 
‘eo vertes dans les serpens ont ouvert àl’ homme un vaste ehàt Gn en 
de méditations, et Ini ont fourni ta matière d'un nombreinfini' 
d'allégories dont il s'est plu á â embellir ses idées religieuses. De 


B Rel IN} 
ces Äïiverses propriétés ia dêduit des symbales, el sla Ani par | eas Dn 


offrir à ces animaux oe tin culté fófld& sur les motifs les |” ‚ Socuirt DE PuqbEBos À, vem Ed 


plus variéset les plus contradictpires. D' un autre côté, il dâvaït 
ENTRE : 


séinbler tatavef & FPRomme de tirer parti fn8the' dis anigiaux We aj E 
le Havrë et la Hollaide,. | 


nuisibles pour trouver-des próservatifs contre les mÄúx qu’ils. 
Le wor motiendike 9’ capitaine Copramn , patri’ de Rofteideep, 
le matin de vendredi, le 12 septembre. …  À 
‚S'adtësser à MM: Smith & Ce. „Boorgjes , A 170; ‚àRotterdgm. © - 


Vefficacité comme antidote contre le poisorì est aussi peu prou- 
vée que celle do la première plante. Des voyageurs modernes 
“trös-goninus ont communiqué quelques faits-curieus nelatids à 
ane, plaate, à laquelle les. habitans-dela.Golómbie.autribnezisdes 
mêmes quatités que celles qui sont aasignòes à: Pamisroltlie 
dans l’ Inde; ‘inaìs il serait’ bien à dösirgt újie ces, EFpérienges. 
fussent répêtóées par. des personnes bien i 1astswites de: lar nature 
des serpens. Il seraît:superflu de répéter ici tout eri sue leèaïn- 
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Mirbral. Ges imêdicamens dgissent seulement sur. 'iäginats 
dam jalade. : ei R „(La fin ddemain) 
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Des traces éparses därts la mythotogie: ‘des plas ancienmnes na- 
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bêissance ét de' la chute de- V'hômtte ; ét' Ariiharie, prenánt fa. 
forme d'un serpieht, cherche en vain à vainere son’ántagoniste 
Oromaze, qui reprósonte 16 bor principe dans r idéalismé dks 
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On eroit que les ‘aneiens Greer adoptèrent Vällégörte du: 
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annuelles, et qui-ue purent être dissipóes que par les rayons du 
soleil, Ce serpent Python fat ensuite l'attribut d'Apollon et de | 
ses prêtresses à Delpbes; plustatd il devint l'emblème’de la di- |+: 
vination, Des oirconstancesánaloguês donnêrent probablement |+ «+ 
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d'un serpent entouré d'un eercle ou entrèlgeö autour:d’unglo-: 
be, le Cneph.de leur eósmogoniey qui est: le mênre.qu’ Arnmon:on ; 
} ‚Agathodemon, esprit ou l'âme dè la--cráation;: le principe de: en 
la vie, qui.gouverne et éelaire lemònde. Les prêtrés. de; ce peu-:[-ispagne « : 
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-dées sur: des préjugés 'popdlaires. Le: mêmé Russell tient bn 
cependant pour l'emploi du polygala senega, plante très-cälò- 
Dré chez uri grand’ nombre de tribasde |’ ‘Amèriqüe da nord, 
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